
Les méditations pour cette prière du Chapelet des Sept Douleurs de la Sainte 
Vierge Marie sont tirées du Cœur Admirable de la Très Sacrée Mère de Dieu 
(Livre XII, Chapitre XI-XII) de saint Jean Eudes et, en l’honneur de la fête de la 
Sainte Trinité, portent sur le Cœur du Fils qui ne fait qu’un avec le Cœur du 
Père et du Saint-Esprit. 

 
Première douleur : La Prophétie de Siméon : Saint Jean Eudes écrit : «Tout le monde sait que la 
foi chrétienne nous apprend qu’il y a trois Personnes dans le mystère adorable de la très sainte 
Trinité: trois Personnes qui n’ont qu’une même divinité, une même puissance, une même 
sagesse, une même bonté, un même esprit, une même volonté et un même Cœur. De là vient 
que notre Sauveur, en tant que Dieu, n’a qu’un même Cœur avec le Père et le Saint-Esprit; et en 
tant qu’homme, son Cœur humainement divin et divinement humain n’est qu’un aussi avec le 
Cœur du Père et du Saint-Esprit, par unité d’esprit, d’amour et de volonté. C’est pourquoi adorer 
le Cœur de Jésus, c’est adorer le Cœur du Père, du Fils et du Saint-Esprit; et c’est adorer un Cœur 
qui est une fournaise d’amour très ardente au regard de nous. C’est dans cette fournaise qu’il 
faut nous plonger et abîmer maintenant, afin d’y brûler éternellement. » 
 
Deuxième douleur : La fuite en Egypte : Saint Jean Eudes écrit : «Voulez-vous voir quel est 
l’amour du Cœur paternel de notre divin Père, qui est le Père de Jésus? Écoutez saint Paul : … « 
Il n’a pas épargné son propre Fils, mais il l’a livré pour nous tous». Il l’a envoyé en ce monde et 
nous l’a donné, pour nous témoigner son amour d’une manière admirable. Car avant que de 
l’envoyer, il savait fort bien de quelle manière nous le devions traiter. Il savait bien qu’ayant à 
prendre naissance dans la terre, pour faire vivre les hommes dans le ciel, sa divine Mère 
chercherait un lieu pour nous le faire naître, et qu’elle n’en trouverait point: … qu’aussitôt qu’il 
serait né, les hommes le chercheraient pour le massacrer, et qu’il serait contraint de s’enfuir…; 
… que lorsqu’il prêcherait la parole de son Père, ils prendraient des pierres plusieurs fois pour le 
lapider…; qu’ils le traîneraient par les rues de Jérusalem comme un criminel; qu’ils lui feraient 
souffrir une infinité d’outrages et de tourments: qu’ils le feraient mourir de la mort la plus 
infâme et la plus cruelle du monde. »   
 
Troisième douleur : La perte de l’Enfant Jésus au Temple:  Saint Jean Eudes écrit : «Voulez-vous 
voir maintenant l’amour incompréhensible du divin Cœur du Fils de Dieu envers nous? Écoutez-
le parler: … « Je vous ai aimés comme mon Père m’a aimé. » Mon Père vous aime tant, qu’il m’a 
livré, pour l’amour de vous, à la mort et à la mort de la croix; et moi je vous aime tant que je 
me suis abandonné, pour l’amour de vous, à la puissance des ténèbres… » 
 
Quatrième douleur : La rencontre de Jésus et de Marie sur le Chemin de Croix : Saint Jean Eudes 
écrit : «Venons à l’amour du Saint-Esprit, qui est le Cœur du Père et du Fils. Quand ce divin Esprit 
a formé l’homme-Dieu dans les sacrées entrailles de la bienheureuse Vierge, pour nous le 
donner, savait-il bien ce que nous en devions faire? Savait-il bien toutes les indignités et 
cruautés que les hommes devaient exercer contre lui? Savait-il bien qu’ils feraient tous leurs 
efforts pour anéantir son admirable chef-d’œuvre, qui est cet Homme-Dieu? Oui, il le savait très 
bien: et cependant il n’a pas laissé de le former dans le sein virginal; de le faire naître au monde 
pour nous; de paraître en forme de colombe sur sa tête, au fleuve du Jourdain, pour nous le 
faire connaître; de le conduire dans le désert pour y faire pénitence de nos péchés; de l’animer 
à nous prêcher son saint Évangile et à nous annoncer les vérités du ciel … et de le porter à se 
sacrifier soi-même en la croix, pour notre rédemption. »  



Cinquième douleur : La Crucifixion et la mort de Jésus sur la Croix : Saint Jean Eudes écrit : «C’est 
ainsi que le Père, le Fils et le Saint-Esprit nous aiment… ; c’est ainsi que leur divin Cœur est une 
fournaise d’amour pour nous. Après cela, que ferons-nous pour reconnaître une telle bonté? … 
N’entendez-vous pas sa voix qui vous crie, il y a si longtemps… : « Mon Fils, donnez-moi votre 
cœur. »  

Sixième douleur : Le Corps de Jésus percé d’une lance et descendu de la Croix : Saint Jean Eudes 
écrit : « Oui, le divin Cœur de Jésus est un trésor inestimable, qui renferme en soi toutes les 
richesses merveilleuses qui sont au ciel et en la terre, dans la nature, dans la grâce, dans la 
gloire, dans tous les Anges dans tous les Saints, dans la bienheureuse Vierge, dans la Divinité, 
dans la très sainte Trinité, dans toutes les perfections divines. Car, si saint Chrysostome dit que 
la très sacrée Vierge est un abîme des immenses perfections de la Divinité…, combien davantage 
cela est-il vrai du Cœur adorable de Jésus. »  
 
Septième douleur : Jésus est mis au tombeau : Saint Jean Eudes écrit : «[Le divin Cœur de Jésus] 
est un très précieux trésor qui contient tous les mérites de la vie du Sauveur, tous les fruits de 
ses divins mystères, toutes les grâces qu’il nous a acquises par ses travaux et par ses 
souffrances, toutes les vertus qu’il a pratiquées en un degré infiniment élevé, tous les dons du 
Saint Esprit dont il a été comblé… En un mot, tout ce qu’il a de grand, de riche, de précieux et 
d’admirable dans l’être créé et incréé, dans le Créateur et les créatures, est compris dans ce 
trésor incomparable. Or, pour qui est un si merveilleux trésor ? C’est pour nous tous, et pour un 
chacun de nous en particulier, puisqu’il ne tiendra qu’à nous que nous en prenions possession. 
Par quels titres et par quels droits ce trésor est-il à nous? Par le titre et par le droit de donation. 
Qui nous l’a donné ? Le Père de Jésus nous l’a donné en nous donnant son Fils; et il nous le 
donne continuellement, car sa donation n’est pas passagère... Le Fils de Dieu nous l’a donné 
aussi infinies fois en se donnant à nous, et il nous le donne continuellement dans la sainte 
Eucharistie. Le Saint-Esprit nous le donne encore incessamment. La bienheureuse Vierge nous 
le donne aussi continuellement; car n’ayant qu’un Cœur et qu’une volonté avec son Fils, elle 
veut tout ce qu’il veut, et elle nous donne avec lui tout ce qu’il nous donne. » 


